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HISTOIRE. Bien que fondée en 1870, Sainte-Émélie-de-l'Énergie a accueilli ses premiers 

habitants en 1852. Les terres acquises par les Arbour, premiers colons du village, sont 

toujours occupées aujourd'hui par quatre descendants directs de la lignée. 

 

    

 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           

Quatre frères et sœurs de la dixième génération des Arbour résident dans une maison construite par 

Joseph, fils du premier colon du village, Jean-Baptiste Arbour. On estime qu'elle a été bâtie en 1880, 

soit quelques années avant la mort de Jean-Baptiste, en 1888. 

Outre les habitants de cette résidence, plusieurs autres descendants des premiers colons sont 

répertoriés ailleurs sur le territoire du nord de Lanaudière. En 2008-2009, on recensait neuf familles 

Arbour qui habitaient le long du chemin du Grand Rang, lequel relie Sainte-Émélie à Saint-Côme. On 

estime que les villages de la Haute-Matawinie en comptent plusieurs autres. 

Le maire de Sainte-Émélie, Atchez Arbour, est l'arrière-arrière-petit-fils du premier colon de la 

municipalité. Il est le frère des quatre résidents de la maison datant de 1880. 
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« C'est une maison qui a été léguée de génération en génération. Mon père y habitait. J'ai grandi là 

et j'y suis resté jusqu'à ce que je me marie », témoigne-t-il, en entretien avec L'Action. 

« Une bonne génétique » 

« Selon ce que j'ai pu comprendre, le village doit son nom à l'énergie requise à l'époque pour 

travailler sur les terres qui étaient très difficiles à cultiver. Émélie, c'était le nom de la femme du 

fondateur de la municipalité, Émélie Bolduc », témoigne Jean Chevrette, un féru d'histoire locale. Il a 

lui-même des liens familiaux avec les Arbour. 

 

Si cette famille a colonisé le village, Sainte-Émélie a été fondée par Jean-Antoine Leprohon, époux 

d'Émélie. Lors de la fondation, il y a presque 150 ans, la municipalité comptait environ 200 habitants, 

alors qu'aujourd'hui, on évalue la démographie à 1 680 citoyens. 

« Il y avait plus d'Arbour avant, parce que mes ancêtres ont eu beaucoup d'enfants. Aujourd'hui, les 

familles sont plus petites. J'ai plusieurs frères et sœurs qui ne se sont pas mariés et qui n'ont pas eu 

d'enfants », indique Atchez Arbour. 

En effet, les ancêtres du maire ont fondé des familles très nombreuses. Jean-Baptiste Arbour a eu 20 

enfants, qui eux-mêmes en ont eu plusieurs à leur tour. 

« Mon père avait 10 frères et sœurs. On a toujours été nombreux, de génération en génération. » 

Et les Arbour vivent très vieux. « Plusieurs membres de ma famille sont morts après 90 ans. Je 

pense que c'est parce qu'on a une bonne génétique et qu'on a toujours su prendre la vie du bon côté. 
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